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Osons l'espérance

Lettre pastorale

EN TEMPS DE CRISE

« L’espérance ne peut décevoir,  
puisque l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs  

par le Saint-Esprit qui nous fut donné. » (Rm 5, 5)
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« Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. Soyez prêts à 
tout moment à présenter une défense devant quiconque vous demande de 
rendre raison de l’espérance qui est en vous; mais faites-le avec douceur et 
respect. » (1 P 3, 15-16a)
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Du jamais vu
La situation est inusitée. Du 
jamais vu!  L’épreuve que nous 
traversons collectivement et qui 
tient toute la planète en haleine 
et en otage met à rude épreuve 
notre santé physique, mentale, 
spirituelle, sociale et financière.  
Notre santé spirituelle est celle 
qui transcende toutes les autres. 

Il faut prendre soin de nous!  Il nous faut aussi prendre soin 
les uns des autres!  Faisons preuve de vigilance. Ne laissons 
pas la peur, l’inquiétude, l’anxiété, l’ennui, la morosité, le 
défaitisme avoir le dernier mot. Ne perdons jamais, à l’avenir, 
le goût et le désir de nous retrouver, de nous rassembler, de 
socialiser!... Soyons des hommes et des femmes d’espérance 
pour notre grande et belle famille humaine.

Un test pour notre espérance
La vie est plus forte que la mort. L’espérance est plus forte 
que le désespoir. 

Le virus que nous combattons actuellement donne toute 
leur pertinence à ces grandes et belles vérités de notre foi. 
Alors même que certaines et certains d’entre nous passent 
des tests pour la COVID-19, la COVID-19, elle, teste notre 
espérance!

La liste de nos raisons de désespérer est longue : guerre, 
violence dans les familles, faim, pauvreté, migration, envi-
ronnement, réchauffement climatique, disparitions d’enfant, 
fusillades dans les rues et les écoles, maladies incurables, 
virus, compétition dans le monde des affaires, stress, crise 
de la fidélité, divorce, angoisse existentielle, armement, 
construction de murs, perte de sens et de valeurs, évasion 
dans les sectes de tout acabit, alcool, drogues, etc.

Nous pourrions nous y complaire et en faire une thérapie 
de défoulement collectif.  Cela pourrait même nous faire 
du bien! « Ça ferait sortir le méchant! » comme on dit si 
joliment au Québec. 

Pour nous « rassurer » quelque peu, relisons cette phrase 
d’un prêtre égyptien prononcée 2000 ans avant Jésus-
Christ : « Notre monde atteint un stade critique. Les enfants 
n’écoutent plus leurs parents. La fin du monde ne peut pas 
être très loin. »

C’est rassurant, non? Nous sommes quand même 4020 
ans plus tard avec plus de sept milliards d’habitants sur la 
planète! Le monde existe encore!

Le pire serait que, un peu comme la grenouille dans l’eau 
chaude, nous nous habituions graduellement aux blessures 
et cicatrices de notre vivre-ensemble et de notre avenir 
collectif. Cela ne demeure pas sans impacts sur l’Église, car 
elle vit dans le monde de ce temps. 

Rendons compte de notre espérance
Alors que nous traversons en cette année 2020 une épreuve 
internationale en regard de la pandémie de COVID-19, 
j’aime relire ces mots de saint Pierre : 

« Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. 
Soyez prêts à tout moment à présenter une défense devant 
quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance 
qui est en vous; mais faites-le avec douceur et respect. »  
(1 P 3, 15-16a)

Le monde est en feu!
Afin de consoler d’éventuels 
cœurs attristés par la situa-
tion de notre humanité et de 
l’Église, il me plaît de citer 
une femme exceptionnelle, 
docteure de l’Église, qui 
marqua son époque, sainte 
Thérèse d’Avila. Il y a cinq 
siècles, elle disait à ses sœurs 
du Carmel :

« Le monde est en feu! Et on veut, pour ainsi dire, condamner 
à nouveau le Christ. On dresse contre lui mille faux témoi-
gnages, on veut détruire son Église […] Les temps ne sont 
pas à traiter avec Dieu d’affaires de peu d’importance. » (Le 
chemin de la perfection, 1,5)

D’une certaine manière, je me sens « rassuré »… Le monde 
est depuis des siècles, encore et toujours en feu…

« Ancrons » notre espérance
Portons ensemble un regard, à la fois lucide, réaliste et 
plein d’espérance, sur l’état de notre Église et du monde 
d’aujourd’hui pour pouvoir y « ancrer » cette espérance 
qui nous habite.

Sainte Thérèse d'Avila 
Docteure de l'Église
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En iconographie, l’espérance est souvent symbolisée par 
une ancre. C’est l’espérance dans la résurrection, dans la vie 
éternelle, qui nous assure que nous ne serons pas emportés 
ou perdus en vain. 

L’espérance est comme une ancre dans notre âme. Cela vaut 
autant pour chacune et chacun de nous comme personne 
que pour le NOUS que nous formons comme peuple de Dieu 
en marche, au cœur du monde.

L'espérance redonne le sourire!
« L’espérance redonne le sourire! Les personnes qui se 
détachent de Dieu perdent le sourire, même si elles sont 
capables d’éclats de rire, mais seule l’espérance redonne 
le sourire. » (Pape François, 7 décembre 2016)

Citant Péguy décrivant l’espérance comme la plus humble 
des vertus, le pape François précise que l’espérance « porte 
en avant, mais toujours avec le passé et le courage. La 
mémoire, c’est le courage du présent et l’espérance du 
futur… qui n’est pas la même chose que l’optimisme. » 
(Pape François, Politique et société, p. 111-112) 

Trois inséparables
Les trois vertus de foi, d’espérance et de charité, à la fois 
mystiques et pratiques, ont fondamentalement quelque 
chose de joyeux et d’exubérant, un petit quelque chose de 
« déraisonnable ».

La charité signifie pardonner ce qui est impardonnable ou 
alors ce n’est pas une vertu du tout. L’espérance signifie 
espérer quand les choses sont sans espoir, ou ce n’est pas 
une vertu du tout. Et la foi signifie croire l’incroyable, sinon 
elle n’est pas une vertu du tout. 

Dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, les paroisses catho-
liques de Granby se sont définies comme une commu-
nauté joyeuse au cœur de la ville. J’aime beaucoup cette 
expression de joie au cœur de la ville car notre humanité 
en manque cruellement. 

Depuis très jeune, je porte cette conviction qui m’habite 
profondément : au cœur de la ville, vivons enracinés dans le 
cœur de Dieu! De cette dynamique de l’espérance et de la 
joie naît la vie! « Que le Dieu de l'espérance vous remplisse 
de toute joie et de paix dans la foi, afin que vous débordiez 
d’espérance par la puissance du Saint-Esprit! » (Rm 15, 13)

Quel visage offrons-nous?
Quel visage offrons-nous au monde d’aujourd’hui? En ce 
temps de crise sanitaire, répondons-nous - tout en respec-
tant les normes requises pour un bien vivre ensemble - aux 
appels de l’Esprit pour une présence signifiante des chré-
tiens au cœur de notre humanité? Portons-nous ce souci de 
l’importante mission d’évangélisation, d’accueil, de soutien, 
de relèvement des familles meurtries et des coeurs blessés 
qui nous sont confiés?

Notre foi, notre espérance et notre charité sont indissociables! 
Ces trois vertus forment notre identité spécifique comme Église 
dans le monde, notre « marque de commerce » si j’ose dire. 
Notre foi nous fonde. Notre espérance nous anime. Notre 
amour nous fait vivre. L’espérance ne déçoit pas. L’optimisme 
peut décevoir mais pas l’espérance car l’espérance est enra-
cinée en Dieu. Notre espérance étonne le monde!

Péguy compare la foi, l'espérance et la charité à trois soeurs. 
La plus grande des trois est la charité mais c'est la plus petite, 
l'espérance, qui conduit les deux autres!

« Cette espérance, nous la tenons 
comme une ancre sûre et solide 

pour l’âme... » (He 6, 19)
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L'acédie
Savez-vous ce qu’est l’acédie? Suzanne Giuseppi Testut 
la décrit ainsi : « L’acédie se manifeste par une perte du 
goût de la vie, un état d’aversion et de dégoût, de lassitude 
et d’abattement, de découragement, de nonchalance, de 
somnolence pouvant aller jusqu’à la pesanteur du corps 
et de l’âme. »1

Saint François d’Assise a 
connu, lui aussi, la lourdeur 
du cœur à laquelle s’ajoute 
l’épreuve de la foi. Pour 
combattre cette passion, saint 
François d’Assise fera l’éloge 
de l’allégresse spirituelle :  
« Bienheureux ce religieux qui 
n’a de plaisir et d’allégresse 
que dans les très saintes 
paroles et œuvres du Seigneur 
et qui, par elles, conduit les 
hommes à l’amour de Dieu 
avec joie et allégresse. »2 

Au fil des ans, on perd parfois l’espérance. Cela risque de 
nous jeter alors dans les bras de l’acédie et progressive-
ment du désespoir. 

Les ennemis de l'espérance
L’espérance a ses ennemis qui corrompent la vie de l’inté-
rieur un peu comme la rouille qui attaque et ronge le métal. 
Avoir une âme vide est le pire obstacle à l’espérance. Dieu 
nous a créés pour la joie et l’espérance, non pour nous 
complaire dans des pensées mélancoliques.

Alors que nous traversons une époque où tant de soucis 
nous assaillent et où l’Église ressemble à une barque 
s’enfonçant dans les eaux houleuses et tanguant dans la 
tempête de l’humanité, accueillons la question de Jésus 
posée aux disciples : « Où est votre foi? » (Lc 8, 22-25)

Une « veille vigilante »
Les horizons de notre vie et du monde actuel ne sont pas 
fermés hermétiquement.  En les scrutant en « veille vigi-
lante  »3, comme le suggère le pape François, surgissent de 
petites pousses annonciatrices du printemps. Cette « veille 
vigilante » exige une conversion du regard et du cœur.

Même si on réussissait à mettre toutes ensemble nos 
raisons de désespérer dans le même plateau d’une balance, 
elles ne suffiraient pas à faire pencher celle-ci de leur côté. 
La raison en est simple : ce ne sont pas à elles que les chré-
tiens accordent de la valeur! Nous sommes des hommes et 
des femmes qui s’émerveillent d’exister, de créer, de vivre 
en coparticipants au projet de Dieu, amour et tendresse. 

Le semeur est sorti pour semer

Un jour, Jésus envoya les apôtres porter la Bonne Nouvelle 
à toutes les nations. C’est à nous maintenant que Jésus 
confie cette mission. Le semeur est sorti pour semer. Où 
sème-t-il si ce n’est sur tout type de sol où il y a des roches, 
des mauvaises herbes, des ronces, des petits cailloux, de 
la bonne terre. Le monde actuel est un vaste champ qui 
doit être défriché tout comme il y a des siècles, les moines 
défrichaient les forêts pour construire leur monastère.  Ainsi 
en est-il de notre humanité : un grand champ à cultiver et 
à moissonner!
_______
1. Suzanne Giuseppi Testut, Les mouvements intérieurs de l’âme. Passions et 
     vertus selon saint François d’Assise, Nouvelle Cité, 2011, p.181
2.  Admonition XX, 1-2 Du religieux joyeux dans le Seigneur.
3.  Pape François, 27 octobre 2015
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« Où est votre foi? » 
demanda le Seigneur 
aux disciples apeurés

Saint François d'Assise

« Ainsi en est-il de notre humanité : 
 un grand champ à cultiver et à moissonner! »
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Disciples-missionnaires du Christ, ensemble, annonçons 
avec espérance au monde d’aujourd’hui la Bonne Nouvelle 
du salut, de l’amour miséricordieux de Dieu, du Royaume 
des cieux que le Christ est venu inaugurer. Accueillons 
la présence dynamisante de l’Esprit qui nous est promis 
jusqu’à la fin des temps.

L’Esprit Saint est garant de la jeunesse éternelle de l’Église. 
Par la fréquentation des sacrements, nous participons d’ores 
et déjà à cette vie éternelle que nous espérons. L’Évangile 
ne prêche qu’espérance et confiance!

Nos attitudes de disciples-missionnaires nous permettent 
de vivre dans la dignité, dans la joie et l’espérance, chaque 
jour qui nous est donné pour étendre le Règne du Christ en 
attendant sa venue définitive.

L'espérance, c'est notre tâche
On s’entend, c’est bien la venue définitive du Christ qui nous 
motive, nous stimule, nous mobilise jusqu’à notre dernier 
souffle. L’espérance, c’est notre tâche, peut-être la plus 
urgente en ce monde aux horizons plutôt plafonnés, pour 
ne pas dire bouchés. Car nous le constatons, le monde vit 
un déficit d’espérance.

L'antidote à la désespérance
À ce propos, j’aime retourner au chemin d’Emmaüs, à la 
pédagogie de Jésus qui s’y révèle, verset après verset. C’est 
l’antidote de la désespérance! À Pâques, nous célébrons 
cette victoire de la vie sur la mort : Christ est ressuscité. Il 
est vivant.

Si l’espoir s’appuie plus ou moins sur le tempérament opti-
miste et les grandes capacités d’une personne, l’espérance, 
elle, est théologale. 

Notre foi repose sur le dessein d’Amour du Père qui donne 
son Fils et son Esprit : Dieu a tellement aimé le monde qu’il 
a donné son Fils unique et cet Esprit, Dieu l’a répandu sur 
nous en abondance. Accueillons-nous vraiment le souffle 
de vie, ce souffle de tendresse, ce souffle d’espérance dans 
notre cœur?

Une espérance joyeuse
Enfin l’espérance, même au cœur des difficultés quoti-
diennes, des enjeux de société, de vie de couple et de famille 
et des souffrances inhérentes à toute vie humaine, demeure 
joyeuse, car elle s’appuie sur la foi en l’Amour du Père, du 
Fils et de l’Esprit pour notre monde et chaque personne.  

L’espérance est génératrice de joie, d’une joie profonde, 
puissante, étonnante, immense. L’espérance débouchera un 
jour sur la vie qui ne finit pas. C’est notre foi!   

« Nul n’est trop loin pour Dieu! »4

Et, n’oublions jamais qu’annoncer la Bonne Nouvelle, c’est 
dire à nos frères et sœurs en humanité : « Toi aussi, tu es 
aimé de Dieu en Jésus Christ! »

En ce mois de mai, confions notre Église diocésaine et nos 
frères et sœurs en humanité au Cœur immaculé de Marie, 
patron principal de notre diocèse ainsi qu’à mon prédéces-
seur, le bienheureux Louis-Zéphirin Moreau.

+ Christian Rodembourg, m.s.a.
Évêque de Saint-Hyacinthe

en ce 1er mai 2020, saint Joseph, travailleur

______
4. Sœur Marie-Pierre, Hymne : Point de prodigue, CFC, CNPL
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Le repas d'Emmaüs

« Notre foi repose sur le 
dessein d'Amour du Père... »
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« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ : dans 
sa grande miséricorde, il nous a fait renaître pour une 
vivante espérance grâce à la résurrection de Jésus Christ 
d’entre les morts, pour un héritage qui ne connaîtra ni 
corruption, ni souillure, ni flétrissure. Cet héritage vous 
est réservé dans les cieux, à vous que la puissance de 
Dieu garde par la foi, pour un salut prêt à se révéler 
dans les derniers temps. » (1 P 1, 3-5)

 

« Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, recher-
chez les réalités d’en haut : c’est là qu’est le Christ, assis 
à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non 
à celles de la terre. » (Col 3, 1-2)

« Qu’il ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, 
pour que vous sachiez quelle espérance vous ouvre son 
appel, la gloire sans prix de l’héritage que vous parta-
gez avec les fidèles, et quelle puissance incomparable il 
déploie pour nous, les croyants : c’est l’énergie, la force, 
la vigueur. » (Ep 1, 18)

« Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la foi, l’espérance 
et la charité; mais la plus grande des trois, c’est la 
charité. » (1 Cor 13, 13)

« Car notre détresse du moment présent est légère 
par rapport au poids vraiment incomparable de gloire 
éternelle qu’elle produit pour nous. Et notre regard ne 
s’attache pas à ce qui se voit, mais à ce qui ne se voit 
pas; ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se voit 
pas est éternel. » (2 Cor 4, 17-18)

« Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de 
Dieu, mais ce que nous serons n’a pas encore été mani-
festé. Nous le savons : quand cela sera manifesté, nous 
lui serons semblables car nous le verrons tel qu’il est.
Et quiconque met en lui une telle espérance se rend pur 
comme lui-même est pur. » (1 Jn 3, 2-3)

« Car Dieu a bien voulu leur faire connaître en quoi 
consiste la gloire sans prix de ce mystère parmi toutes 
les nations : le Christ est parmi vous, lui, l’espérance de 
la gloire! » (Col 1, 27)

« Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance; 
voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer : ce que l’on 
voit, comment peut-on l’espérer encore? Mais nous, qui 
espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons 
avec persévérance. » (Rm 8, 24-25)

 

« C’est pourquoi il est capable de sauver d’une manière 
définitive ceux qui par lui s’avancent vers Dieu, car il est 
toujours vivant pour intercéder en leur faveur. » (He 7, 25)

« Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie 
et de paix dans la foi, afin que vous débordiez d’espé-
rance par la puissance de l’Esprit Saint. » (Rm 15, 13)

« Mais le Christ, lui, est digne de foi en qualité de Fils 
à la tête de sa maison; et nous sommes sa maison, si 
du moins nous maintenons l’assurance et la fierté de 
l’espérance. » (He 3, 6)

« La foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un 
moyen de connaître des réalités qu’on ne voit pas. » (He 11, 1)

« L’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a 
été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous 
a été donné. » (Rm 5, 5)« Nous, c’est par l’Esprit, en effet, que de la foi nous 

attendons la justice espérée. » (Ga 5, 5)

Les couleurs de notre espérance
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Marie, Mère de l'espérance, marche avec nous!
Apprends-nous à proclamer le Dieu vivant;
aide-nous à témoigner de Jésus l'unique Sauveur :
rends-nous serviables envers notre prochain,
accueillants envers ceux qui sont dans le besoin,
artisans de justice, bâtisseurs passionnés d'un monde plus 
juste, intercède pour nous, qui œuvrons dans l'histoire, avec 
la certitude que le dessein du Père s'accomplira.
 
Aurore d'un monde nouveau,
montre-toi la Mère de l'espérance
et veille sur nous! Veille sur l'Église :
qu'elle soit transparente à l'Évangile,
qu'elle soit un authentique lieu de communion,
qu'elle vive sa mission d'annoncer, de célébrer
et de servir l'Évangile de l'espérance
pour la paix et la joie de tous.
 
  Marie, conduis-nous à Jésus,
    fais que nous le suivions et que nous l'aimions!
      C'est Lui, le responsable de l'Église, et de l'humanité.
      C'est Lui qui vit avec nous, au milieu de nous,  
      dans son Église. 
 
     Avec toi, nous disons « Viens, Seigneur Jésus! » 
Que l'espérance de la gloire déposée par Lui  
en nos cœurs porte des fruits de justice 
et de paix! Amen.

PRIÈRE DE JEAN-PAUL II À MARIE, MÈRE DE L'ESPÉRANCE    

Mère de l'espérance


